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EDITORIAL

Chère lectrice,
cher lecteur

«Et à la maison, comment

ça se passe avec votre

partenaire?»

Anne-Sophie Rijckaert,

sage-femme, référente pour les victimes

de violences à l'Hôpital Riviera Chablais,

Rennaz. Chargée de cours filière sage-

femme Haute Ecole de Santé Genève.

//
y a quelques mois, j'ai reçu en consultation prénatale une personne

enceinte de son deuxième enfant - appelons-la Louise. Je l'accueille en

veillant à instaurer un cadre bienveillant, sûr et ouvert. Au fil de la
discussion, le lien de confiance se tisse. J'en arrive à lui demander: «Et à la maison,

comment ça se passe avec votre partenaire?»
Si je pose cette question systématiquement, il est rare que la personne se confie.
Ce jour-là, en face de moi, Louise a les yeux humides. Elle m'avoue subir de la

violence depuis sa première grossesse, sans avoir jamais osé en parler. «C'est

le bon moment, me glisse-t-elle, je m'inquiète car mon premier enfant reproduit
le comportement de son papa.»
Je confie à Louise être touchée par sa confidence et son courage d'en parler.
Je me demande par quel bout commencer. Trouver les bons mots pour ne pas
la brusquer. Ou pire, la culpabiliser. Avec la volonté de faire juste, d'élaborer
la meilleure stratégie pour avancer, de mettre en place les mesures adéquates

pour la protéger, elle et ses enfants.
Les émotions atténuées, je me mets à l'action. Construire en partant d'elle,
de ses besoins, de ses ressources, de ses souhaits, de ses représentations.
Construire ensemble pour espérer retrouver la sécurité et un équilibre familial,
parce que c'est ce qu'elle veut. Avec son accord, des rendez-vous sont mis en

place auprès d'autres professionnelles du réseau. Je lui donne également
les numéros d'urgence si entre temps la situation se péjore ou si elle se sent

en danger.
En fin de rendez-vous, je regarde Louise repartir avec appréhension. Malgré
toutes les dispositions prises, je dois la laisser rentrer dans un environnement

risqué, ce qui n'est pas pour me rassurer. Impossible de tout résoudre à moi
seule et en une consultation, bien sûr. Mais je sais qu'un lien fort est tissé.

Si des défis l'attendent, Louise est libérée d'un poids. Elle n'est plus seule.

Aussi difficile et sensible soit-il, l'accompagnement des situations de violences

domestiques fait partie de notre mission de sage-femme. Alors que nous
pouvons nous sentir désemparé-e-s par manque d'outils ou touché-e-s par nos
émotions, nous devons intégrer cette dimension à notre pratique. Notre responsabilité

est cruciale. S'écouter, partager, se former, pratiquer et travailler en

réseau sont nos meilleurs alliés.

Cordialement,

A s cljJ—r
Anne-Sophie Rijckaert
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